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> aJaus» lo j 
.ajaia'rst f M ^ f l dans aucun t e brait coast que Ha'ossera a ub-.cra 
' « • * / • • * * * > — » ! e * , 4 * B S j r t I phi*«»sr»v.«i< i l« i i i*^ . ' i—j«ra«»«» . tp» . 
q*la— m w u Isiiasl aspâê ;.o^«JtA»«r\sswy^e s e usait** hs*»iif«l* 

*Port 
iAARietarre 
Itei a autre 
/Si» de es— q' 
•on initié. » 

Le itaily ivascrastt » » • — —lCiart des 
défaite, «ta* lutte—*C A—— tr-t ir . inù-
M «a A H f . e . 

Un: oortsiue i—uirtute régne -i Caire 
•u rm ..u de la pesai i l U l u u .uvsston 

ute-liajviate parla» lAoans. 
Si le gouveroaaiM— «sans—»i steonti 

ouei La c»mpagnau *n—» la j—mal. al ost 

Eobablo qu il dan 
bury. 
Il au peut aussi «que ! Italie ait besoin d» 

taira an emprunt*!, d i s s e s — s , i'&agie-
tarre aat prête à r comrtsss*. 

Le Time* outra»*.! Wa eérisuaa* con­
séquences «••'. résultero—poer ''Italie do 

L»|Hi»i-• ." a. annr» qaa ateldissera est 
arrive liiar.* Aassars-

M a :e!.»pr«tp«a« «a— la situati— ésai'. 
c;rave. il — »*J* ram f.i.ter misssjsssam 
pour Jdhvrcv Migrr: • n croit qoe Mau-
• o p*t Vi--s>t.ûb a» «laporaûs après Ad'jua 

ae as—totsgsée A artigaat. 
"a ea«krtn> qu'Aditp-at est assiégé par 

• taésAlsré Sa- | | 0 S ch' îao 

LA BATAILLE D'A DOUA 
Rome, b' mr.rs. 

Le (.'OB'BW ?lu -Vuii-, donna '1rs détails 
..oicplémentain-i sur la bataille d'Adoua. 

irisaeiusmts. si «<*>* ssraiss» s jeter ©a » t e g brigades Abortir-idn et Vrimondi arrt-
Afrique dea homme» ei dea munition», j vibrant trop tard pour pouvoir se déployer 

L'horizon politique, dit le fîmes, n'est ^ L e i fcorauiea et lea hésé» eonfosadu» fu-
paa ai clair quelle puisse se peratéttre da j r e W débordai* psr l'enaeui: et ronapirent 

LE VOYAGE fRfttBEKTitt 
Uemat, Wpondan's I 

sYnjçagcr dans une aventura qu'elle ne { | t ( a r i » « , . . 
peut esparer «*»*SMr A ùuiutts du qu'st: prix j caaze batt 
de It-puisem—Ida ae* finances et d'efforU 
militaires pr ilasgés. 

I n rnrra—mataai 4M Haity Tttrr*P"* 
Berlin cssafcsi* ajue «i » na^eaiatiaiia an' 
lieu e-'r» gsrtan et Londres et Loudres 
at Home. 

1 'Allrrrragae, Or. le correspondant, ne 
•oui abandonner son alliée, ai I— ban­
quier* de Uerlip sont ;OTtp»ôt8 à consentir 
« • cnvpruat 4, fliaMa. si cela est néces­
saire » 

T r o p tard I 
Londres, u mart. 

C... teléarsahie du Caire au TimtM que 
six trana—Ha itabeoa ont qntvté Port-
Saïd poiafUataaauaak, ayant a bord 3,»** 
taaaaroa* de *r«—•*• 

L e ' «rrroyés de I féné l ik 
Hroxelias. V mars. 

D'aprw «art**— bruit* qui ont cours 
dans !» a—es» la praaaoc* de* trot» au* 
vovta <u né^en MÀ-aélik aurait et* «igna-
l»e a brKX4<t>«. Caa . nvoyé* étaient dit-
ou -liaraaV «Tnairrer en Beîgique, pour le 

' le lmira<ni>erain, eei-tain* achaïs 
•a (o .rotrarea lailttaire*. 

L uîiajstretfltali* » en aérait «mu aus­
sitôt et sut • / « i* aoagrnivernemtDt, 
aurait da*«at.sV* que iea truia Ab.v»»ina 
fussent um|nsj*1at que iei livraison* d«= 
launitio— ( n s s a n l m fuaajut ouardilea. 

La tniriuU «apreud Je source auturs e 
que le «olniatre dltalie a efrcetiveineat 
(kt une slaaiarclie de ce i-enre, de même 
qu'il en • été fait par lea a nbass-^eura 
•:a brance et dana <i autres paya biais la 
jfouvernemect b>l>ra n'a pa donner *atis-
faciiou à cas eaigani-a*, parce qu'il s'agit 
4e IraoaacUsaa privée*, et que la preuve 
«le fiMirniuara (formes n a pu être faite par 
le repreas*—aart «TUal-e 

LES ofwits «E vuiwkimm 
Renie, 6 mars. 

l/i xt/éaaa ajaatcave <i* la Céuaiubre a vota 
uii o.'dra «ta }Omr éacrgiqua. dadaraut 

;>'1 le rsBtsaerait appui a tjut gc^eroe-
ut qui «te rerprésen'erait pas lea aspira-

ions iiupeapia^ssi a.uaoïfe*.» s-jJai 
n boatilita contrt- iaânie fnra.ne 

I r clanve an rc.nedo aux ti u 
iua«. 

BRUITS DE L'ASSASSINAT 
DE CRISPI 

Le '•raàtaesmru é Paria et i «Hraxe:le* 
que M Cbéapi -avad « » asaa»«aaa< i-'aut-a 

'•aait V'•-«• 
« t.»rlo at 

bruit qai 
aapi avait 
(eau. 

' 

Le «é-
Ariii onui et ie colonel ûaliiano *e-

raieut prisonnier*, La place ie Kassaia 
•er*tit assiégée osrles dervictita. 

L'AFFAIRE CAUVIN 

part ' I N 
- • aaoar paasassasM 

iate. « s a t n 
• • 

• T»Bà <•* âesii afi 

a i été atutsa* afaasaun att^atat. Sa pi 
oieato part.ime *at d'a..seurs tvgr.i 
•Mttt gan «"e 

WtptrvellAft a larmantes 
Kuaa, e> iuan. 

Le* aApèchea d« Mas3aoaadi aia-nalent ' 
l'arrivée au f i s i i a n D^ietnl' ron .-«ui 
otTiciera ta. *oia«fta achappéa an désastre ' 
d'Adoua On aat toujours sans aoavelleadu 
gr >* de ta In isjade Ar.moadi, mais on 
• rot <4«'bUu aurajtu b« .étire.- * Artïgrai 
qa i ipre» l'Sais a mili'are. tarait pour» 
vne l'uae su»*'n-ea*eartillerie et de tivrea 
pour ptiitieaar» •». ». 

L>' ipréa Ve Uon Chitciotte, lr* soldats se 
DaabretM a é é e s s i s n i des eonditu « p<-
toja" e* «n raiaxi de l'.nar-UtudP dea 
«•sat* aoparteui*. 

tlans los couloirs de Mo—a CitOrlo, '.*• I 
r • pjm» graves c.rcuient. Un dit | 

nu Aui^rat est i.ioquv par !,s fmans. 
Uan I • etic powHr.'. i int réunis. -,IH»I s ir j 
vivan:atta maaaacre <t «Vduaa, plus > !>»- I 
ta.'i najteeté à la g t m aon n iriiiali La ' 
ville miainuaiait <le vivrea 

( rurairement aux informatiin* de l'/io-
•<u ..nittmrr, au a au»»' de se-.euse« pré- ! 
occapilttasn pour ir forto'Adi-1 (çri Q'i.-n | 
uit également enveloppé pariée Abyssin* 
La s tfa«»«»n-ne Kass-la qui est complè-
tem rit âse1e,*rat c^-aleinant l'o' (et uc rivet 

"•des 
L AMm •#«• o deroanda ce que aont de­

venue tee primas s abv**tn* léten"* en 
otage parla •a<J*i al Baratieri. 

I CVsl une bien singulière affaire que 
celle qui ae deruale an ce moment devant 
la cour a'aéaites de Kiom et dont te mys­
tère ne aenshle pas pré* de s'àc'aircir, Lea 
looars débat* qui se auecôdeat S'y jutteut 
aucune lumière, et eu les suivant avec l'at­
tention la plus sou'enud, l'hésitation reste 
La mfrac. 

Un individu du nom de Cauvm était dé-
aijtor comme le légataire universel d'une 
dame MoatM, il le savait et qcand il fit lui 
mente la déclaraitoa ds l'assassinat opi-
nion publique la - «pçonna aussitôt- l'ne 
pjiitj bonne, i i'i.squ U'ie enfant, vint cou-
Crmer coa soapçoua, en doclaraut que le 
menrtrier lavât contrainte de l'a'der Jars 
sa sinistre baaogsW, et fournit des détails 
d'une prériBiori telie, joints d'ailleurs a 
certaines c.mttationa matérieilea d cppa 
renée accablante que l'accuse lot condam­
né doux fois, un premier verdict avant été 
casse pour vice da forme 

il eta't en train d'accomplir sa peine en 
protaetaat toujours de son innocooce.lor»-
que la bonne.rnveâiant sur ses prïeéden-
lesdeclart.tious.se mit à répéter qu'elle 
avait inventa, de tontes pièc a. lés détails 
relatif* à raasaaaiaatJe Mme Mouttet.ElIe 
y mit i* raïasa—iannt et or. orésenee de 
la C3ur de Riom, des jtiréa et de l'audi­
toire, e'ie demande pardon au condamné, 
manifeste lr repentir 1* plus profond Je se s 
anciennes déclaration*, at sa depenee en 
protestations de toaUs «ortes qui ne lais-
•aru pas d iiiipreasiotiair i'ataistsaee et 
a i m e 1 opinion publique 

4s/ffe»ie« du tj mtri isxite) 

Le défilé des témoin» continue, O sont 
p >ur 1* plupart des voi*t<is de la vicuuie 
q ,i IsasadpSHSBt des faits indé.iia'oieiuent 
«.afcli* déjà par las prece baats débats. 

Le jardinier Co.iiomo que Marie Miche! 
était vraae chercher. <i* la p r» e* Cauvin, 
pour aiWer à l'ense>elj»8eB»i-n* Jelaqnorle, 
Bésvroqss* ie* rire* de I aadito.ran disant r 
< tJu.ad J'ai touché cette l'auimt. j'ai dit 
Mais il y a losict^mps qu'elle ut morte, 
ettr est raids coatiae un morceau da uois » 

Au .'aidic *r Ci.u'oiiib su. .'dent i la 
birre deçà autre* voisu.es «Le Mme Moût 
(et -s .lames Marie cl Henriette lhcrra-
sssfH 

Mar.e M i l r i n'avait point d'amants, 
diseat-elle- NOM nous en «crions apar-
—s*v 

at tii-MM jtàmiwmt fi» -oueli dam e an. 
jtu:-e 4e plusieurs dépr-stUons f*i-
u»lrueiion par des témoins dérsd-

r'uste Th*rra'naie. prjprlétair* à 
Ms *e'le . liBcJare qtljl n est ;:»s possible, 

i a .'it Mar'e Michel 
ut éc.i.n. i *• porte, la naît du crime, sr 
aacaiirnnene.it paa mat-^ie" d aboyer, et, 
jjaute I» ieu' >.', aur cette observation que 

l'ara •. b ,te de la chose, Marie 
M 'irait .ar me déclarer : C'est M 
(.'ai . n qu: m avaitditde Is dire "Mo n -

M-ve Sen'niane, fabricante de pipeu 4 
Masni - .'a, «-.l la témoin qui, 1" soir dn 
crim o : -itr» ' anvin ci>ur»->t «n s* di­
ndes « i la vi. n l»nhomev 

Je ii ai pan «i.t q* il coumil.declire M' ie 
Seseirian.i l'ai a.i..u'.l merci sut v.te.u ai* 
M. ie .âge ti ia*lr - tioti . l'a dit : mm sh*f 
rite aueourir, c'est La laàm* chose, et il a 
«tcritqae i w v n cou-a-i (B. 

i.e i-a*iO«nt. Vcvons. o'.ncr.minez pas 
M. i ' IJ» d'uiatru':tioit. Cette déclaration, 
vous i ave: «uraé* 

- Plas sur, répou : It Umnin; leinçc a 
dicté <a rédaction ûe ma oèposuioo et 'n'a 
dit ain«ails de slajner, .l'a. signé ( M O U H -
uiem 

Le .résident. — En siR-iant vous en -ïv*» 
a.jce 'é lnreapaaaabilité. 

Le tnoin, vivement ; Je*ne l'avais pas 
aeuii -ont r' lue. 

Lét .iairniera létnoin* entendus donnent 
dea 1. 'ails, sans jrraiid interat. sur i'atii-
tsdr Mar.e Michvl au n. m col où elle 
est »..-e se d-noncer. 

A Ansassoi i le pr îsideut •!•> la Sépubli-
que estssrtaé a T heures lô, lea réceptions 
ont lien saws un immense vstaaa établi 
près data s>are ; pu.* le pressai—t de la 
Repu las— «eçoit iXsm bouqusés. serre la 
main litsac san'.iBiàfsaurn .iiussia dans ie 
p*\* la Mère Jtrokieu, décorée de la Lé­
sion d'honneur et ds ta n<-lalil* • '-ta:r* 
et remonte flans son wagon. 

Draguignao, 6 n*ar*. 
A JVasnisrnaa, les décorations sont as­

s i s maigres . mais la ville est pauvre et 
Iss habitants ont fait da leur snieuc 

Le président se rend immédiatement 6 
la préfecture,où .1 reçoit les auiontôa Sur 
je p.arconra, or. crie - Vive F&nx Faure 1 
mais surtout Vive Bourgeois ! Vive le mi-
nUir-rel lohose rare iepais le commet 
cernent du voyage présidentiel, vive LocK-
roy ! 

A dix heure* et demie, le préai.ieat de la 
République visite lliosn.ee et sa rend à 
ooia heures au théâtre où la municipalité 
oll'rr un basquet. Dans son toast, le anairé 
fait allusion à la cri— qui pèse sur llagri-
calture ; il iiereande que le gouvernement 
rende à la ville son rana» coratna ville de 
garnison 

Le président de la République répond en 
remerciant la population de l'accueù ,a. 
lui a été fait. 

A oaze heures cinq*an'.e, lé président 
de ia République quitte Oragsignan. A 
son retour ù la gare, on cri* : I bas le 
Sénat! à bas les modérés! Ces cria par­
font da < Cafc du Commerce », l'ancien 
quartier général de M. Clemenceau. 

i - Maraeillr, G mars. 
Le train présidentiel s'est ar-"Hô cinq 

minutas .pour prendre M. Mesureur, il fit 
encore de courts arrêt? a La Ciotat et à 
Aubagne. A La Ciotat la population cria : 
A bas le Sénat ! M. Ps/tral prottata avec 
indignation eu sa quaiité dé sénateur 

A \ « rague. une nouvelle rr.ani:'estation 
contre le Sénat eu; lieu. Va nombreux 
cri* ; Vivo Bourgeois ' furent pousses 

L'entrée de M. 1-lix Faurt il Marseille 
a nu lieu vi-ra cinq heurea et donna lieu 
û dés manifristationt indescriptitxie*, Us 
ovation* succèdent aux, ovations, on crie 
Vive Faure : Vive la Ripubliqut ' Viré 
Uosigeoie I 

L'ne foule compacte encombrait les rues 
et les toits de maisons l*nj)*ril ^ur le c >r-
tége de* Ilenr*. de* conduis et des ser­
pentin*. 

La président*', la* ministres ont été tréa 
toucliés de l'accuail de la population Dau* 
le sa.eu da la gare avaient en neu le* pre­
mière* réceptions , le président avait re­
mis au fcCnOal Zurlindcu la pl&que de 
grand-ofncier de la Légion donneur et de 
nombreuses décorations & des officier*. 

DERNIÈRES NOUVELLES 

RÉGIONALES 
SNISTRE llKiTiME 
BOLLOliNE-Sl R-sUOt, »> n.ar». 

La population e «t encore sou» i'uapr**-
Sioadeia terr.hleattastroplie •! avani hier. 
La mer s r U cinq cadavres , quatre 
n'ont pas —cors fets ratros .a*. 

Ce tri»te événeinentde mer fuit dix-neuf 
orphel.r.s. Il e = -. navrant de eons^rque ie* 
bsteau *t lecr arr lasasa* son* ass 
contre la parte at qaa lea nommée qui 
montant succombant aux risques 
'eri'i'-l- aiatirr satia qua iiur familia »oii 
inéiissainsii. 

MIT DE R01D 
H'.OLCHlN. S mars. 

Lue homivie in- jnon .l'envirca 4-1 suis a 
et* trouvé . i.iit. a. 
d'usé grange vyiaïaa de i e g l s o (l'Haal-
ciun. Il a iea -neveux uo.r* porte une forte 
>nOustr.cUe, un pantalon SI un gilet 
iours, un foulard de soie, il a las mains 
..'un uivrier ia.saj.t .:. lotsrd* travaux. Ou 
suppose qu'il est tombé malade sur la 
rotrte qui lonpe i'i:aeaut et que i» froid 
aura détermine une congestion pulmo­
naire. 

La nuit à* ptudi à vendredi S été calme, 
les patrouilles ont circulé a tans bruit. 

Vuii .redi u atin. la Cou-ragnie toujours 
en exagérant accuse que là? «Hsseaiioî tsat 
i-epr.s le travail. 

Sou* pjuvons affirmer qs'an ec>mnt*»nt 
la moitié on sera dan* ia -rérité ot enc*»S 
c«.s Jrava'lletss sont-ils des viein.ou--ri««f« 
ou 4* jeune* aides o* rosusar**. 

ÇSROmQÏÏË LOCALE 

ROUBAIX 
«TnféTfezDent *sVs1 

ntérrsit tuer a \ heure* de i après-
midi, lo 11K reremmrat ne, de notre ami 
et collanorateut'LiôVLa Bailleul. Une a»-
sistn.icc assez nombreuse suivait lé petit 
cercueil purté par de leunea g»rçous< Au 
ct.netiér^ notre atni «enard a prononcé 
quelques «nota, exprimant las easdaHéan-
ce- le lnssistance en ajoutant q u e s i l a -
poiofcie Ju pet", « i e était impossiole 'j 
raison de sa courts existence, sa mort 
a ait ai: moins permis d'affirmer la liberté 
à" penser. l i a ersuitr invité lea nerson-
u-« présenté* a seconder i 9 efforts du 
prolétariat militant. 

• Pi/y—liât d'en: Me 
Leé sommes Boate Charles, 41 acs,mar­

chand de légume», rue Tu*s°t.. *> et Thaon 
i'houias] caoai îtier. . ae Chapelle Caretti . 
24, se rencontrant hier rue du Pays ne 
trouvèrent "en d* mieux, pour se commu­
nique :^ur mutuelle a.i'itié, que du s'em­
poigner aux cheveux. 

Lu agent s interposa et dressa un rap­
port à charge de chacun des délinquants. 

Amateurs iecombtis<J<* vhieos 
M. Jules Djlaurier, i l atts, épicier, rue 

du 'lilleu'., passant nier après-midi, rue 
Descaries, excita sod chien contre celui de 
M Laiiir b—OrSSsT—. „ 

Ce gesred amuse eent étant interdit JGU» 
la rue Uuie.urier s'est vu dresser procès-
ver oal 

•ssssWM 
L'agent de service rue de U Perebe, 

arrêtait, hier matin, la nommée Scrivert 
Léenie, âgée de H an*, deuieuraut au 
Mont-i-Leux, qui inendiau dans ce.la 
rue. 

Conduit* sa dépit par !'agentl tltc a été 
mise A la disposition de M. le commis»ai-
re du it arrondissement. 

Jfau valse emeats 
Hier dans l'aprèa-nuii as produisait rue 

4 Li 1 un rassemblement d une ciuqu.au-
taine de personnes 

Ce rassemblement était provoqué1 par les 
cria de colère ace .aapagnani dea épithète* 
chois i*s qu'é changeaient Batta J'ilua, re-
présentint. uemearant rue rte l'Kpeulo, et 
Deli;eequ* Mal vin», demeorant rua de 
Lille, :".pas*e le* Ar:s, t. 

itapi ri» charge de chacune de» partie* 
be Lgeracles poa. injures suri» votx pu-

publique at ritr\,-f I ua ag'ttt 
Le nommé Dsvriè» Auguste, t I 
an- e'..;,eurn''t rue d~«n*, * , passait 

n.ei, place losae aux Chênes. 
L'alcool d.'at, «'était forieinect hnb bé 

T ÎTTIIS av».;t uèveioppé cn«i loi une ten­
dance r -elle à ia BK 
aauleiueni il eut Is eiauvaaa* idée de s a 

e* 1 dresaer i l'agent ue oiintoo. 
s - Aux oo»erral..vus ue co dc.ru: r il eut le 
u r j tvii ie ripooi ie par dea iajarej ot n»>sn* 

JJIII. 
t parv«-au * s eniirit il rat vite rejet— 

i par rident qui, ai:M d'un do*e* collègue», 
, le conduisit au bureau du 1er arrondiaae-
I n eut i txvr s s fui mis t la disposition 
, 4e M. 1* commissaire de poiica 

EsX utiJi. à ua arr$M J'expumioa 
La police de *ur«té a o u hier en état 

d arr.. ï laïun la sommée ^aedestenne Ma-
toil.e qui maigre un arrêté i expuls; in 
remontant i 1 anuàe 1SJ4. avait élu dosai» 
ci le à Hou: ai \ rue .M-Andre 

Elle ii été miae é la dri position d» M. le 
co.-nmiaaajre du:ie arroodissemenl. 

Irsjtsl ivdiridH 
Le nommé Verhae^çel Mphoase an ans, 

appr-'tcu' n'étant pas d'accord sve-Mlie 
] Lieblen Blanebe, 5W ans, lessive i-e qu'il 
, rencontrait nur rue Ue i'K; aule, crutror-
; cer cette .iemoiselle é r nrlàger son avis en 
I lui distr i.uant une voiée'd* eo**sa de 

ri o ;urs 
liesultal arrestation et dépo» d'une 

praiat* par M!;r Debled. 

tesVM i'aris Souhait 
L*$ administrateurs du N'êio-iroine Rou-

baisien dont les c neeptious grandioses 
s— — l »>ii dassasr à la veiocipédie 
4an» lo Nord, un caser si considérable. 
v.cnuent de pr -n Ire, en vue de l'cuvertnre 
l'e la p-achaue saison sportive, une dd-
ter m station qui sera accueilli» avec en-

i,ICO! n i , 6 mars. 
Jeudi soir - err. s.'. Us*M "i un* rilai i 'i a 

en lieu a niguies. coviroa latl grévistes y 
assista eut ainsi qu'un certain nombre de 
femmes parassant inimèi s d'un grand es­
prit -4e résistance 

M fcvrard a longtiemcnt conimenfé l'a-
via pkseardé par 1 agent féstéraJ des min** 
d'UatriCéuri, reiah. au nv.voi dt. roux vies 
ouvriers qui ne reprendront pas le travail 

ha n 
A 1 asue ie la réunion des listes 4e 

scuseuption ont été remise» a quantité de 
grévistes qui vont circul'i r dans Je bni^in ' ihoa-insrr.e dans la région .In Nord, peu 
houilior du Pas-de-CoIsi» lea jours de ! favorisée ao'is le. rapport des course» sur 
paiement de quinzaine j route. 

U . ont décid. ^ r g j n i s e r une^grjndé 
éo>T»e PartP-B<'U»al* if» *-«»-' " " 
lieu le dimanesVe 19 avril. franc» 

\<m *we% *m isrtx, ^ . « J J - ' f V celte 
pour le » - ' « ^ • ^ " ' ^ K d u b l t é b l e -i ella épretiTi- qw pajrtténne— » ' 
TOî^5^2?»roD.Uemen, le « * 

Doullen». Arr—, «.• .irLi ^ £ 
Seotsn. Houhaitt, «h ' arrivée «a w 
V i ^ u i d r o i . « t o . lecteurs M c ^ - a t f 
da» détails de eéite épreuve, as r«r ei 
mesure qu'il* nous parviendront. 

Ua gvllard qui promet 
I.e jeune Léon Lercuge, Agé de In ans 

.eulemeot, demeurant ci.ez ses p a « i » -
place du Trichon, se trouvant CbSt M. 
bstrua. place Sébaatopol. avec lequel n ne 
put jamais se mettre d'acoord.eut reeour. 
H " injures d'ai.ord, aux coup» ensuite et 
prit une ca«»erole qu'il jeta dans le* caot-

" A 1 aaent appeU pour mettre fin à cette 
rirêneri-erouge fit dr* geste* mconve-
n!U.e été arretfret conduit au dépôt de *a-

Comhavs ô« coq» 
Une belle partie de coq* aura lieu ùi : 

manche rroclmin 8 mars, chez: M. Henri 
Mc.-uor, au Nègre Américain, angle des 
rues d* Denain et Déeréote, reodage d un 
oc. contre J. oorpedit Prisé eoqs de cinq 
livres. Mise au .parc â 1 heure» lit; 

— Dimanche fô mar», un beau 3|3 mort 
pour ôO francs et paires de p'aisfr u 10 fr 
aura iieu au Prado, boulevard de Beaure-
pa;re, contre la société des Amodiants Je 
Peeq. Cette partie se jouera* tniii très 
précis. P; l'une ou l'autre des société* 
n'est pas à l'heute exacte, elle aura perdu 
ia Ire piire. 

— A* même locai.le dimanche S mars, i 
rùi'J.. jn y I a'.tra une paire pour 25 fr. 

Concerts at Spactaelea 
Tsvrvàtrr «tr Ksaans l» . — Dimanche 

8 mars, grandes représentation», le* Pau­
vres ci» Pans , granl drame en 7 actes et 
i .ousin-Couuiné , opéra-comique en treis 
act-s 

Bureau» â 5 h. 1[4. — Rideau à G senre*. 

•>BCO'ir* de rhiev* mien 
Le sieur Duponehet'e, caoar tiur place 

du Tnotan vancenne nent i icsplomo; a 
l'honneur de rappelé: aux amateurs que 
n'ssH itias—b* H mars, que se jouera îhex 

t ^rani> paru» se ebléoé ratiar. 
entre les chiens Black é M. Séraphin le 
uiO'iI :ur, et ï o x * Ai- Vertueque. CUaque' 
chien aura 20gro» rart a détruire. L'enjeu 
est de tuu francs. La mise au parc aura 
lien a ia.di. 

Convocations diverses 
— àoeisê dex ni,' imt a*4SSS**rs». — Le» 

membres «dhét-eats i la société ue* an­
cien* m:liia:res. étnul.e c-.ei M 
Lepe.s planNadau ., I. * .il pries d-' se 
réunir ie iimai sse 8 • aars, a i heure* i 
soir au locai 

V't ; importance di l'ordre du i***r, la 
; réioace de tou« les «aerortre^ *»i indis-
i -.i-aiile 

Mouvement Ouvrier 
sinem-

groupe i ï.a: • .3 sont 
prias de ee riiinir le samed. ' mars, eu 
leur 'ocal habituel, cstauimet 'oger -ne 
Kuotemoy, Vu. 

O m i t l i r»u» tréa isMporttmt. 
— V*ATTaEL08. — Groupe •>; jTcttia'-

• • '.i rtou-nr if. — Le groupe le» 
l'elaireurs de i . itou'srde It reyiira 

S mars, i - U. i)'.' du soir 
Leleu, à la Brasserie i * Lesquin, 

rue' arn^/t, i W'altrelos 
Ti es urgeui 
— Frder<Uiott dn gi-o-tpt-- - De.nain 

dmane.be 4 mars, réunion de la Kètiéra-
tton Jes groupes du farn ouvrier à «roi* 
heur-8 prècicea du eotr, chez drifisut. 
taraad Pitre 

i r i s urgent. 
TOORCOING. — r...,<tp' i Huotmnité ow-

vriere. — L» Croupe l'Ilu lamte ouvr ère 
•aréstsira .• J.nianche S ioars à ."> heures 
•rès preise*. en son loea.1 * I Kpinette. 

Co-oiuunicatioi.s importantes, 
— rrstspe>r«TjM '•• - L» C.rourx-

llté «a réun radimanMie H ta».-» a .i,enr*« 
prac.ses. en ; | i«|. 

•VtsssBM indupessahle. 

l a * en Otrear de vos patrons et faites *•*• 
é cenx C«i o n t tro-opé votre c.ttfla-ice CO* 
les ourrters savent ne ;>>.s oublier. 

Le moment est venu d'affirmer naute-
raerrt vos pr.n- pe* de solidarité, votre dé­
sir 4*énian': • lions. Cosrhe* SK<US le joug 
à'ua*tyrannie «ans nom, vont arec *ouï-
fe-t «ans i.i rmure- fssqu'a* Jour ol I» 
^j-;s*r^ aidant . .- vous êtes le es en 
masse pour r< n et une isadar* 
co qui éta.- .: i^teu.eaC prélevé Sur vos 
«alatresdejâ r:i r^daits. 

Au cours des longues et pénibles grève* 
que roua avez soutenues, de rares «jélçc-
tion» se sont pre iuitet dan* v , ran^s »» 
• i vous été* sortis vainqueur» de c s lai­
tes inégales, c'est gra.ee i Is lustrée de 

.use et à . a.lrairaUe lasliaarisé don! 
vous ave/ fait preuf». 

U faut qu'au joui da srru, c vous Vous 
rappeliez les luttes passée*, les s .. 
ces suï ies afin de puiser dans ces Jouve-
ntr* la force tAcessAre pour ! a^otuptif 
sèment ce votre devoir. » 

Que tous les oiiTriérs lioon^ta-
ligent* y *Ona;< nf, le bull«Li^ -
âne arrn* Cnttraaetiis*eriient 
mains de ceux qui savent s en servir. 

Cette arme si vous ra par 
briser les lieas-aou. eniravt t la 
du prol-taeiat ver» se* tieattutu 

Pas d'abstention' '• Paa o 
Tous aux urnes ! V v; 1 êma 
travailleurs ' Vive le Par-: oavner 

v u i 
Aupuste V\M-iE'JLLK, 

Présisi m\ it U S. .1,7» HJI'U aoise :s 
•'.u Syid'eat |«u -
vi'.'jJS. 

I BONDUES. — P—mfrt • , . '. ,< 
i»r-e. - M lé tleslrs Cal*»—tier «stjalos» 

des lauriers de sen anc.en 
' gneur 

Tout <'0n nie t'abtis I u >t. qui 
• r.rr;er aùle-.r., les i—ttsteé* 
i ses façons do bouvier il p-

s <$4,lutteur et il déblatérn i>»<;s 
j rmtle ner.t - .-ur !•• .os d̂e s-> ' . « 

suaiiles. — 
! La chaire n'est nas 
• le boa i eup:«• Ce i est a— 
I M. le vic^.r". qu. aSOll 
j lui donne le IsM pour tombe: H bras ra 
i courcis sur des gens qu'il Bail 
! nas sa dé CL­

OU osnrsit p 
n'avait été •ssju'iei qu ua il 
gif et înintëliii-'ent aans les 
bé Peui le*, osai - -iae telle .1-
mawm at de* atta |Bé* • :: itoirer, en: tuaé-
va:*es. 

Il isut croire qu'il * . gnerâ 
la soit de glori»*.. . ooi..pleur, -t 
Tsajoit ectto .ani.eir M;r-ouue kl 

I «on tour, de s'impoier slatte 
bravac..- s 

I de singe mar • *•— 
I Nous ne non» ettard'r' na pa- t relever 
i les etiurmas bébé— qu'il a pa -
j ressemble r. . t in leu eut i 
i av* congénères en rsB* no re 

Nous ferons seuieuieai re.ri. ' 
I faut être M a sésosrva I 
IfsMtélr* su*-., ersseeaasui—I au 

s ite.nent s 
pour relever an» Bu 

• 

; l .1 ,. -..t . . . 
l o * su: -

- -.--s is |ui t | 
c est qe" -

sans è'r 

ht sa> 
et la t< n "trr.ér. 

V 

HALLl IN. : « - . „ „ u , 
pr-iwfho'1-.i' du • mars !.̂  -
vriers d Halluin. — Csi ..r...!- s ; 
capitaliste s est mise-m eimpajoe ' De 
loua cotée des emiasaires st.poudiés pi;r 
v s pstrotls. v Arco.irent ia* .sines et bat­
tent la grosse caisse an profit d une can­
didature qui leur est chVe et, oartan'. va 
è i encontre de »os lo'.éJrJjt*. 

Rappelez-vous rommènt vos droits ont 
été saIrtna—IS pa* ceux-là niôroa qui 
avaient re.,u mission da les dafendre 
souvenez-vous des nombreux arrêts reu-

dVioquen 
:s -noo -'-fti 

iio.it q\ 
Qu SII ' 
ses «i.ex -« 
fade p i*r 
atr>p>a i - . -
Ou ne s:» iai»nt-C3 
les mJ -scret* regiruà de vos eeu:' 

..r ; i ' v 

lVn dit, • - «érios» Ma.;: * 
nous, l'arTîr ..er, — .ue ftseril e*i 

etistr est raiil. —'Si, ive" ce.» 
àisiieune- il * 

\-.u . 
ia< n. .. i e . tïanapotta es t 
ce iebO'd.u..iii .1» aave *.•• < - -
en uxilli 
> -.». qu :.'est pas njvsr •• 

: 
. s .-. : .ns-

.ai.rv«Va-l'on vou-' tra:ta » en frér, 
ami. il ' s 

. 
ar - !.- ia - - ' . dfl !•• 

de menus cailloux après certain* per. 
sonne ds la de news, et . 
sonne, a^e' Iss MoaatiotM 

FKUILLFTON N. U 

Cent ans après 
OU l AN 20U0 

Edward Bellamy 
utorai rm«, s'il surrient un Dé-

sol'1 «u»u ds isras nouveaux t'anniine 
branesst d'MVtttialrUa où les duiiuindas 
font teiauC 4a aation at) réserve) la 
dr'iti 4>"*jstsar les vctiotitaires ou d* 
tnir-.des ntulsl—aia 4'emploi, est gé­
néral, fs*)«s4>*Mt*'oasiout ce qa'iiijous 
faut omarsubvajnir & très nooessité- de 
ce trente, e s poiastrt au fur st A ma 
suis «Lnna ia classe aea ouvriers 
« corvaassssa »ou ;aas spéciaùtd. 

— Os—aatiat of Ue classa se rscrute-
t-erle, «tastu—clai ;e, il m* ^amble que 
•«risuBjtaB «t* «tott y «mini ds plein 

C«stt la classe i. laqnell» app^-
Beniq*j»tilo«ilei4es nouvelle» racruos 
|»end*jBH»>» «Vois ptMoiéras années ne 
saur asrvà.^. «j« a'c^t «ju'uprus ceti, 
p«rio*ta, M août* de Utruoile 1» cua&-
ent sjajqit ^»re tuawlofé à a itstparae 
quel traur»!. éTnvTKcKtiiou n« «en su i 
periesu», «jue IA jeune hrm.ute « le 
droit4Ts«aVcr istur une carrt*rv> BPI» ^ 
cia!o.v>rin»aMtenepttjft jse jjriUïfirBjre ; 
* ceadraé* <••<!* ue dlampliiie 

- Coiuitre système industriel. Uis-i 

ce systèmtoeul être «\*djsj effreace, mais 
j«»e vois i'i.s comuien» il pourvoi' au 
recru1.ornent las «virnores îitarales, 
*es homiaesqaiservent ia nation avec 
leurs cerveau- et ri in avec leurs 
bras. Vous ne pouvez cependant pas 
vous passer de irt-vailleurs delà pen-
s*30. (jonnnani Jtuc tssat-us pteôlsis 
parmi ie.s laboureur: m les artisans I 
< eci :mp4ique un tra^^u d<ï .sélection 
bien délicat, ce me sem»ie. 

— Kr. effet, dit In do 't->ur. la ques-1 
tion est s: deHlcat? nun iruna nous en i 
rapportons à l'individu lui-mêtnepour 
savoir s'il servira avec le -erveau ou 
avac las ùras. Au bout de sei trois ans 
4e servie* « commun ». h lui Uc aéci-
dec «t'ii se se/ii pin.-, de olispositions 
pour laa cltosos de l'osotrit o.j pour las 
travaux manuels i>uet rjuo soit sou 
olioix.ioas Irai fournisse*.? ïbéraie-
inentles moyen»-: de s'y Cfii-jr-mer. i 
Les «coles de tnôdecine, des beaux- i 
axta, des industries techuiqus | ( ; sj 
«au!dt> écalMel l«s lacilltsa -oiUpU.l 
vertes aux aspirauts aau« conditio. s j 

— Mats ve» ricoie» doivent être e»'J 
«•rabréas de jeunes gens qui n'ont 
é'suite but que de se soustraire au 
travail ' 

ta doc'.ettr iourii d'un air nwfuo's 
« Pdrsouue je vous l'assure, n aura 

la iesiatirade seprésui.Lar dans no» 
•cotas >»yndréu*8* avac J'arro;. a-pe.i-
aée «ia sa «t»uatr*i'-o au travail. L'an-
*—gsa—«nt—t'oa -, doa*sa a»tpj>»iiO des 
aptlttMt— **a«is3s èii*r. its osaaiiaat* , 
pa l'ah«j»raee 4e ces •—<ud«», Il **ur 
>f r«ii jÂus la' AC de i W e <5ou*la be-( 
jsagnv; matinane tntee»aset»nU'»hau-' 

leur dds cours Ce qui arrive), c'est que 
is»if*Bii •ilrras'pant sur l>ur 

vocation, mais ils ne tarde at pas à re 
connaître leur erreur et :'t retourner 
tout simplement dans les rangs ds 
l'armée ioxUtsiriélli 

Au.jun discrédit ne s'attache a cas 
dés er leurs. 
Les écoles professionneile-. et scienti 
liques Je votie temps Jépenuaieut do 
la rétribution scolaire deleur-: «jlôvcs ; 
tl curait que souvent on y délivrait des 
diplômes mal i pr >pos à des sujets 
peu aptes et qu:, néaaiiioias, arri­
vaient, à l'auciennetc. a se faire une 
position. Nos écoles so.tdois Institu­
tions nationales, et avoir passé leurs 
examens est une preuve indiscutable 
d'aptitudes spéciale.-. 

« On laisse aux hommes H temps, 
jusqu'à l'âge de trente-cinq ans, de ?e 
décider pour une carrière libérale , 
pas*"? cet «Vga, les étudiants ne sont 
plus re^us, car la durée de service 
qu'il :ou" resterait a parcourir serait 
trop courte. 

« Do votre temps, ies jeur.as ^ens, 
obligés de choisir leur carrière de très 

•inne heur.), se trompai en i fréqu«nn-
' u at sur le caractère do leurs apti-

« O. a reconnu, au XIXe Bièets, uue 
les apli.irjes S 0 I U -,us lentes a se dé-
veiop^ec fat \es u a s c j u e c n e z J e , a y . 
1res, c est ^ur c e raorif que ledroltde 
tutoistr une^ofession reste ouvert de 
viugt-quatte atrentecinq ans. 
. - j*j'-'"'°rai ^jje. jvt3qa>â ; â_'e de 
treBtsj-cltiq ans, m homme est égale­
ment Jrom.Bc.r., certaines corîdrtiotis. 

de quitter une profession pour une 
outre. » 

One question qni depui3 longtemps 
brûlait mes lèvres, une question qui. 
rie mo"! tenins, était regardée comme 
l'obstacle capital a la solution finale 
du p; oblàme industriel, arrivai* emin 
-.ur le tapis 

« C'est exfraordrnaire, dis-je. oue. 
vous n'ayez pas encore dit un mot'de 
votre manière de réirler lea salaire* ! 
La nation étant désormais Tunique 
pntron, c'est sans doute au gouverne­
ment de régler le prix dîs salaires,de­
puis r-n.lui du médecin Jusqu'à celui du 
tei—asster. Tout ce que je puis voua 
'lire.c'esi que jamais ce système n'au­
rait pris rhez nous, at, à moins que 
la nature humaine n'ait changé je ne 
vois par comment il a ou réussi r'cl.ez 
vous. 

De mon lemp*. personne n'était sa­
tisfait do ses gages ou ds s i s salai­
res. Même quand l'ouvrier sa sentait 
bien rétribué, it croyait qua son 
voisin (était davantage et cela l'exas­
pérait. 

M le mécontentement, au 'ieu de se 
disperser en grèves at en impréca­
tions contre des milliers de patron*, 
avait pu se concentrer sur un seul 
objet,le ptus fort régime du monde 
n'aurait pas subsisté au-delà da deux 
jour* de paie 1 » 

Le do/'tcur Leete rit de bon cœur. 
« Tréa vrai, tirs vrai, dit-il ; des >e 

premier jour de paie, vous a*wi— eu 
une gras/e générale, et un» grevé cour 
tra la gouvernement, c'est an* révoluv 

— Alors, cimment faites-vous pour 
ne pas avoir de révolution chaque 
jour de paie T demandai-je. S'est-il 
trouve queiquephilosophe prodigieux 
P^ur inventer un système de calcul 
donnant satisfaction à tous et va 
luanttous les services manuels et m 
tellec uels 8 leur juste valeur» (Z 
bien la noture humaine aurait-e'ie 
changé au point que l'homme ue se 
soucie plu, de se- propres taMrttt, 
mai» de ceux du prochain T 
\«~ANi ) u a n i I'»utre.répondit en riant 
te docteur i aete. Mamtenant, moa-
saur v\est, n'oublia , . , , Sia Vosi. 
êtes non seulement mon hAte, mail 
auss, mon malade, et permet ez-mol 
de vous proscrire une petite dose de 
sommali avant de reprendre notre 

n.ent,ïr>i!ieKA>rdonn8m:e a s t ceriaine-
rèxécurtt?.6onne; Poarruqueje puisse 

n. Lî  u n r e r r « d'un breuva-e 
Sorèi i l l^rn'-- dès" ^ e j'eus la .Vte 
^ d " o i B ; a i [ n e u , e v e " 1 ^ a n s " n f r ° -

vni 

n u e l a ^ J ^ m ' é v * l l » i - J« demeurât 

vue du S t t n ^ i l S * ' 1 ' e n i > a n - w ' ' i a 

S Ï t o m & ^ W e ^ 0 ^ n htta e ' dinaireu . . . , - T . • ' hosas ex'raor-

Je me croj 
•• i c i :. o eharni re à -au- ::• - et 
braa le peasd - e* d'in -.-- -
tatent devani m u esp;:: 
dormi, appsrrtensisrrt t"a''-s . us vie 
d'autrefois Ku rfvnnt ai:,-
sais le» incidents du • I >o 
tion • non ev u.sion e 
d'Edith ot de sas pnreuts au moitl \u 
burn,lu dîner de lumiitèa •• r 
Je nie rappelais 1 
dith. et ne là je viu> a pat 
meHaca. 

M.iis a pei'^mon unaçinat... 
elle ébauché ce thème eh t 
mon rêve Éveillé fut b^usquetii-
le-iompu par le souvenu ie 1 
de mon arc , 
veiles gièves et le 
mon installation. Je me aotivti 

j que j'avais un rendez vous à ouzo 
heures avec mon architecte 

tx etvouiua ragardet'l'de' 
iapetnluie'iU! se trouvait au pied au 
lu Mfjïïs i'e pendule nulle nuit i 
plus j;rave. je m aperçus aus«'>rVtqua 
jen étais pas chez mot," D'un 
rno dressui sur mon Met je pr« 
de» j eux égare» autour de et: i 
appartemenf. 

Je restai bien quelques mmua. ûr 
mon sétint, incapable t\u re : 
mon propre mo,. J étais comme une 
ame dans les limbes, une »me ébau­
ché., uvaut d'avoir reçu les incision.-.' 
au ciseau eréaiaurqui lui imprimen» 
son individuniité Hieu ne saurait e-,-
primer le supplice que j'andurai pan-
(Jatit que je talonnais a1"?! dans le 
vide, â ta recherche de mn oèfsonn-

lesdeclart.tious.se
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lliosn.ee
ciuqu.au-
dc.ru
dmane.be
gra.ee
iio.it

